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ÉLÉGANTES
C e mois de décembre est un des plus intéressants au point de vue de la mode : c’est le moment où ses tendances se précisent, pendant que l’on prépare les robes de visites de janvier, le moment où l’on imagine pour ces toilettes, qui doivent être élégantes, des garnitures inconnues, des combinaisons de nuances neuves ; c’est encore dans cette saison que l’on crée le plus de ces fantaisies : tour de cou, manchon, boa d’étoffe, devant de corsage, ceinture, etc., qui complètent notre toilette, l’enjolivent et lui donnent un cachet amusant d’actualité ; l’approche des étrennes fait éclore aussi une quantité de bibelots qui se rattachent plus ou moins directement au costume féminin, portemonnaie, porte-cartes,sacsridicules, bijoux de fantaisie, épingles à chapeaux, à brides, à voilettes, etc.
Enfin c’est pendant le mois de décembre que l’on songe à commander les premières robes de bal.
Nous parlerons de tout cela avant la fin de l’an- ■ née; réservons pour les dernières semaines la description des bibelots, des bijoux de fantaisie que l’on achète naturellement tout prêts à mettre, et des jolies fanfreluches que l’on peut préparer en moins d’une journée ; les robes, plus longues à confectionner, nous occuperont d’abord; robes de ville cette semaine, robes de bal dans le numéro 5 o.
Nous ne reviendrons pas sur la forme des jupes et des corsages, nos lectrices sont complètement renseignées là-dessus par nos causeries des numéros 43 et q 5 ; nous avons indiqué aussi, numéro 46, les garnitures les plus en faveur, celles qu’on emploie le plus cette saison ; ce qui nous intéressera aujourd’hui, ce sont les choses de haute élégance, les nouveautés si récemment créées qu’on a guère eu le temps encore de les copier, malgré tout l’empressement qu’on y met d’ordinaire.
Tellessont parexemplc les applications de drap ou
de vclourssur fond decaracul.
Avez-vous une classique robe de soie noire, ou même une toilette plus simple encore en joli lainage également noir? un peu trop sévère, trop classique, pour plaire à une jeune femme comme toilette de visites ?
rien n’est plus facile que de l’égayer; pourvu que la jupe soit de forme nouvelle, vous en ferez un costume très élégant en y ajoutant un petit boléro en applications de velours nacarat, sur fond de caracul; si vous faites ce travail à la maison, si le boléro n’a point de manches, cet arrangement coûtera très peu de chose et le boléro mobile se portera non seulement sur une robe noire, mais sur des toilettes de toutes teintes, pourvu que la nuance des applications s’harmonise avec celle de l’étoffe; le modèle qu’on nous a montré en velours nacarat, peut se copier en velours mousse, rubis, tabac blond, mauve ou violetiris, vert-amande, etc. ; comme les applications sont généralement rebrodées de cordonnet, de ganse noire et de jais, comme le noir par conséquent
Fig. 1 : Robe de serge brun clair , empiècement de moire mouillée vert-figue semé de fleurettes en paillettes irisées retenues par des perles. Plissés de mousseline de soie brun clair, col drapé. (Avec patron.) — Fig. 2 : Robe de bengaline de laine à fines côtes noire, corsage cuirasse en moire noire , blouse coupée en patte T bordées de cache-point de jais. Ceinture, demi-quilles, choux et col drapé en moire noire. (Avec patron.) (Modèles de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.,
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domine, on emploie môme des teintes claires comme le rose ibis, l’abricot, etc.
C’est très joli dans certaines circonstances, mais ce n’est pas d’une élégance pratique, d’un porter facile, tandis que les nuances moyennes dont nous avons parle d’abord peuvent
très
w. bien, ainsi rebrodées de ï noir, se porter dans la rue.
Le velours noir dé-
Fig. 3 .
J^OBE de drap satin mastic, bouffants de manches , bande au bas de la jupe et corsage cuirasse en môme drap repercé sur transparent bois clair , ceinture en pointe choux et col de velours noir , draperies de satin Liberty assorti au drap dissimulant en partie le corsage cuirasse.
de ce numéro montre quel heureux parti on peut tirer de cette idée ; tantôt la guipure est posée sur le drap, tout simplement; tantôt elle se détache sur un transparent de peau de soie ou de velours, d’une autre couleur que le drap, ou bien de môme couleur, mais d’une autre nuance.
On cerne dé la môme façon, par des baguettes de drap piquées, du velours repercé découpé de manière à former, comme l’indique la figure 4, de jolis ornements.
Si l’on veut adapter cette garniture à quelque robe d’une autre étoffe que le drap, on remplace les baguettes de drap qui cernent les applications par des baguettes de velours, retenues de chaque côté par un point de chaînette en gros cordonnet, ou bien par un étroit galon à bords droits que l’on choisit d’un effet très sobre; mais ceci fait moins bien qu’une simple baguette d’étoffe à côté de la guipure ; aussi préfère-t-on le plus souvent renoncer au galon, nous avons vu par exemple une robe de velours Liberty châtaigne ornée d’applications de guipure sur fond de peau de soie beige roux, avec de simples baguettes en drap piqué, d’un vert-amande soutenu, retenant les applications.
Nos lectrices savent que l’on fait beaucoup de manches, d’empiècements, de fichus Marie-Antoinette, en velours miroir; on vient de créer une nouveauté qui fait grande concurrence au velours dans ces divers emplois c’est le satin Liberty gaufré ; certain gaufrage le fait ressembler à une moire
Fig. 7.
DOBE de crépon gaufré vert-serpent garnie de ruban de velours noir, avec applications de guipure crème, jabot de mousseline de soie crème orné de guipure assortie . Manches demi-longues avec sabots de guipure.
Fig. 4 : Robe de drap bleu ramier garnie d incrustations de dentelle cernées par des motifs de drap découpé, transparent de peau de soie vert-amande clair , col et ceinture drapée en velours châtaigne. — Fig. 5 : Paletot-sac fendu sur les côtés, orné de piqûres et de boutons de nacre , pour bébé de / 8 mois à 3 ans.
Fig. 6.
OBE de bal en soie à côtes lilas rosé garnie jî de broderie assortie mélangée d'or; berthe ondulée rompue par un iien drapé. < C eintlire brodée. ( Avec patron.) (Document phot. de la maison Reutlinger, 21, boul. Montmartre.)
vère, moins fantaisie, moins « jeune femme»» est tout aussi élégant que les applications en velours de couleur.
Ces broderies sur fond de fourrure inspirées par les simples applications de drap ne sont-elles pas une jolie variation sur un thème qui commençait à devenir monotone ? voici une autre innovation égalementdérivée des garnitures de drap découpé : ce sont les applications de guipure cernées par des baguettes de drap piquées ; la figure 4
Fig. 8 : Costume anglais pour petit garçon de 3 à 6 ans , pantalon gris clair , veste de drap bleu marin très foncé, col lingerie. — mg. 9 : Robe de soirée er. peau de soie blanche , manches ballon en velours mandarine , bretelles et choux de satin blanc, plastron appliqué en guipure.
française très brillante, une autre préparation le rend pareil à la moire antique avec plus d’éclat, une souplesseetune légèreté que n’aura jamais la moire; d’autres fois
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Fig. i 5 .
1 OLLET de velours noir garni de cachepoint et d'un empiècement en passementerie de jais. Entredeux de plume d'autruche formant bordure. Chapeau ' de nœuds de
Fig. to.
T^OLLET de velours noir garni ^ de vison viatka ou de queue de vison , motifs de jais , nœud de moire noire. Chapeau noir garni d'ailes,d'aigrettes et d'un nœud de velours. (Modèle de Mme * Moslard, 96, rue St-Lazare.)
de jais , garni satin double face. (Modèle de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare-)
Les combinaisons possibles sont infinies et comme ces garnitures ne se font guère que sur commande, chacune dc nous peut donner carrière à son imagination.
DESCRIPTION DES TOILETTES
Figure 1. — Nous conseillons dc faire l'empiècement viobile afin de pouvoir le porter sur différents corsages ; nous en donnons le patron sur la planche de ce numéro.
Le corsage môme agrafe devant, au milieu. — La jupe, ample de 5 mètres, sera taillée d’après les explications et le patron réduit donnés sur la plan che de ce numéro.
Matériaux :6 m. 50 de lainage en i m. 10, 1 mètre de doublure
en 60 centimètres. 1 mètre de soie, 35 centimètres de velours en biais pour le col drapé.
Figure 2. —Nous avons déjà parlé de ces corsages découpés en pattes sur une cuirasse dc moire ou de drap; dans l'article la Mode du numéro 45 consacré aux corsages ; celui-ci ferme au milieu du devant. Le bords des pattes sont ornés d’un cache-point de jais ; pour une toilette de jeune fille, on remplacera le cache-point par un étroit entre-deux de guipure. — La jupe r »c taille comme celle de la figure 1 ; Iîs demi-quilles de moire sont facul :atives.
Matériaux : 6 mètres dc lainage en 1 m. 20, 13 mètres dc doublure en 50 centimètres, 2 mètres de moire pour la cuirasse.
Figure 6. — On trouvera le patron de ce corsage sur la planche dc ce numéro, avec les indications nécessaires pour la coupe et l'assemblage.
La jupe, doublée, se compose de neuf lés biaisés. Si l'on veut une toilette à deux fins, on ajoutera un empiècement et des poignets mobiles, en velours avec applications de guipure, en soie pailletée, etc. que l'on disposera sur une doulilure a'ustée. /' ’
Matériaux : 15 mètres de* sôié, 15 mètres de doublure en 50 centimètres.
Fig. ii : Robe pour petite fille dc 4 à 12 ans, éolienne beige clair, empiècement de velours mousse, berthe de guipure. (Avec patron.) Chaussettes de soie Figure 10. — On montera ce co:-
noire , souliers vernis. — Fig. 12 : Robe de soie à côtes , nuance violette russe, garniture de guipure rebrodee de jais, franges de iais tombant en pluie let sur une P ctite vestc intérieure jusqu'à la taille , ceinture de velours noir, col drapé de même velours. — Fig. i 3 : Coutume pour petit garçon de 4 à 12 ans, pantalon long à manches, afin de le rendre plus
pont, vareuse rentrée dans le pantalon, COl marin ouvrant Sur un iersey, souliers vernis. (Document photographique de la maison Reutlingcr, 21. boulevard Montmartre.)
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chaud : les pèlerines sont taillées en rond. On pourra l’exécuter en drap, en velours du Nord, en peluche peiu de loutre, etc.
Matériaux : 6 m. 50 de velours en 55 centimètres, 6 m. 50 de doublure en 55 centimètres, 2 m. 50 d’ouatine, 8 h 10 mètres d * fourrure large de I A 2 centimètres, deux motifs de jais.
Figure 11. — Nous donnons le patron de cette robe pour l'Age de six h sept ans. — On pourra l'exécuter en bengaline, en satin Liberty ou en lainage soupe.
Matériaux pour 4 ans : 6 mètres d’éolienne en 55 c?ntimètres, 50 centimètres de velours, 1 m. 50 de guipure.
Figure 12. — Ces franges de jais tombant en pluie sont toujours d’un joli effet.
On fermera le corsage au milieu du devant ou sur le côté gauche.
Matériaux : 15 mètres de soie, 13 mètres de doublure en 55 centimètres, 85 centime rcs de ve’ours.
Figure 13. — Ce genre de costume dit marin-anglais remplace souvent la blouse retombant sur le pantalon court. On trouvera sur la planche du numéro 40 un patron dont on po irra s'inspirer pour exécuter ce modèl*.
Matériaux pour 10 ans : 1 m. 70 de lainage en 1 m. 30.
Figure 15. — Ce modèle de collet conviendra aussi bien pour une jeune femme que pour une personne d’Age moyen. — La pèlerine est montée en fronc.*s sur un co’.-cmpiôcemcnt à coutures cintrées. — On pourra employer les étoffes indiquées pour le modèle figure 10.
Matériaux : 6 m. 50 de velours, autant de doublure en petite largeur.
Économie domestique
P ar goût et quelquefois aussi par économie, car cette forme exige beaucoup moins d’étoffe, certaines personnes préfèrent, aux rideaux suspendus par des anneaux apparents à une tringle de cuivre, les bandeaux avec
pentes; la sim¬
plicité de cet arrangement est bien dans la note sobre qui plaît pardessus tout depuis quelques années, et à notre avis rien n’est - mieux fait pour les appartements de Paris dont la hauteur n’excède guère 3 mètres à 3 m. 5 o ; parce que rien ne laisse la fer nôtre plus dégagée, plus ouverte à la lumière. Sans doute les belles draperies simples ont leur caractère et leurs mérites, mais on n’en voit plus quelesdéfauts quand on veut les introduire dans des appartements aussi peu élevés de plafond que ceux des maisons modernes, tandis qu’il faudrait, pour
que les plis tombent d’une façon gracieuse et naturelle, des fenêtres d’une hauteur minimum de 4 à 5 mètres.
Vous souvient-il de ces draperies à l’italienne, jolies pourtant en principe, et si vilaines, presque ridicules, cjuand on les voyait accrochées au plafond bas d un cinquième étage ou d’un entresol. / Elles étaient faites d’un seul grand rideau relevé sur le côté et retombant mollement en plis arrondis de faço-n à former dans le haut une sorte de lambrequin à une seule dent. Nécessairement cette dent, qui tenait toute la largeur de la fenêtre, avait une certaine hauteur qu’il n’était guère possible de réduire, aussi occupait-elle souvent plus de la moitié, parfois les deux tiers de la hauteur des fenêtres, plongeant toute la pièce dans une demi-obscurité et iie laissant plus de place au rideau lui-même, elle produisait l’effet d’une tête énorme sur un corps de nain. En dépit de leur réputation de femmes de goût, bien peu de Parisiennes avaient eu le courage de résister à la mode et l’on trouvait ces rideaux partout, même Jans les endroits les moins faits pour eux.
Vraiment, question de mode à part, il me semble que nous avons fait des progrès et je crois que si les tapissiers essayaient de remettre ce genre en faveur, on suivrait moins aveuglément leurs avis; par malheur, même quand on a du goût, quand on sait juger très sûrement une chose faite, on 11c se rend pas toujours compte à l’avance de l’effet qu’elle produira; l’un des buts que nous
Fig. 16.
ARRANGEMENT de fenêtre, rideaux sus- ^ pendus à une tringle de cuivre par de gros anneaux de cuivre apparents.
Fig. 17.
A RRANGEMENTde fenêtre,bandeau et pentes garnis d'un galon de nuances mélangées s'harmonisant avec l'étoffe employée.
nous proposons est précisément de prévenir ces regrets fâcheux, de les éviter à nos lectrices.
Donc voici un principe invariable posé : dans tout appartement dont la hauteur est inférieure à 4 mètres, point de rideaux drapés d’aucune sorte, mais des rideaux pendus à Yantique sur une tringle (figure 16), ou des pentes étroites avec un bandeau (figure 17), ou encore, si l’on veut, des rideaux assez larges pour qu’on puisse les fermer au besoin le soir, mais droits, fixés sous un bandeau comme les pentes, et qui dans la journée occuperont aussi peu de place que possible de chaque côté de la fenêtre (figure 19).
Si la forme des rideaux est presque invariable depuis qu’on a à peu près renoncé aux draperies, jamais nous n avons eu un plus grand choix au point de vue des étoffes; jamais les gammes de nuances n'ont été plus nombreuses, plus délicates, jamais on n’a trouvé des voisinages et des contrastes de tons plus harmonieux; les fabricants s'adressent la plupart du temps pour les dessins à de véritables artistes : on m’a affirmé que beaucoup des cretonnes anglaises que nous admirons chez Liberty ou chez Maple sont dues aux dessins d’un Français, Grasset. Quoi qu’il en soit, les jolies étoffes ne manquent pas, il y en a même tant qu’il est embarrassant d’en choisir une. Si vous le voulez bien, nous écarterons de prime-abord les tissus de laine, à cause de l’extrême difficulté qu’on éprouve à les préserver pendant l’été de l’atteinte des mites. Ajoutons qu’ils n’ont pour la plupart rien de bien tentant, à moins qu’il ne s’agisse de résilias algériennes ou de tapis d’Orient; ceux-là, si on laisse de côté le défaut que nous venons de signaler, ont malheureusement toutes les qualités, je dis malheureusement, car s’ilssontpeu salissants, solides, d’unccouleur presque toujours agréable, d’un dessin souvent exquis; d’autre part, les mites préfèrent à toute autre pâture la laine à peu près brute, à peine lavée, dont ils sont tissés; aussi beaucoup de maîtresses de maison, qui se sont laissé tenter par leurs mérites, regrettent-elles de les voir si séduisants, quand l’expérience leur montre combien il est difficile de les conserver en bon état. Par une surveillance constante, des soins minutieux, on peut arriver à la rigueur à préserver des mites les tapis non doublés,é tendus par terre ou bien employés comme rideaux, comme portières; on n’est jamais sûr d’y réussir quand ils sont cloués sur des sièges, même si on les fait battre et brosser chaque jour, même si on a la précaution d’introduire entre les bras, le dossier et le siège, des substances qui déplaisent aux mites, telles que le camphre, la naphtaline, l’antimitéine, etc., les papillons trouvent moyen, malgré toutes ces mesures préventives, de s’introduire entre le tapis et le siège, ils y déposent leurs œufs qui éclosent là, les larves y prospèrent en dévorant le tapis par-dessous, s’introduisent ensuite dâns le crin ; enfin c’est un désastre complet en présence duquel un seul remède est possible, remede radical et nullement économique .'défaire
tout à fait le ____________ .
fauteuil; laver - -
(1) Voir les numéros 5, 6, 8 et 44 de cette année,
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Fig. 18.
PORE de satin noir garnie de velours miroir dahlia, garniture de jais formant épaulettes et berthe. Chapeau de velours dahlia orné de tulle point d'esprit noir. (Voir sur la couverture la notice concernant cette robe offerte en prime à nos Abonnées.)
le bois à l’aci de phénique ou au sublimé, épurer le crin et passer le tapis à l’étuve, puis refaire le fauteuil et recommencer à veiller en attendant une nouvelle catastrophe à peu près inévitable.
En admettant que l’on ait un petit tapissier très raisonnable, la dépense exigée par cette réparation sera de 3 o à 5 o francs par fauteuil.
Si l’on recule devant des frais aussi considérables, on peut recourir au procédé Raoul- Pictet et tuer papillons, œufs et larves, sans défaire le fauteuil , en envoyant celui-ci au Sanatorium de Paris. Cela coûte environ 5 francs par fauteuil, mais on ne parvient encore par ce moyen qu’à réparer le passé sans assurer l’avenir.
Le meilleur moyen, à notre avis, d’éviter le renouvellement de ces accidents, c’est de ne point clouer les tapis sur les sièges, mais de les faire disposer en forme de housse! Si le travail est fait par un très bon tapissier, il est impossible de s’apercevoir que le fauteuil n est pas recouvert selon les règles classiques. Cela ne dispense pas de prendre des mesures de précaution, mais on est au moins assuré ainsi de ne pas se donner une peine inutile : on peut, en retirant la housse de temps en temps (assez fréquemment au printemps) brosser le fauteuil dans les coins où les mites se croient le mieux à l’abri; on peut le saupoudrer, entre le tapis et la toile, de naphtaline en poudre ou d’antimitéine; enfin, quand on s’absente, a Ia . facilité d’enlever les housses et d’en faire des paquets hermétiquement clos, à moins qu’on ne préfère les donner en garde à auelque maison spéciale.
Cette petite digression nous a un peu éloignées de la décoration des fenêtres, mais elle rendra service à celles de nos abonnées qui ont eu la désagréable surprise de trouver en revenant de voyage leurs meubles abîmes. Nous reviendrons à la question des rideaux dans un prochain numéro.
ABAT-JOUR POUR LAMPE DE SALON
os nouvelles abonnées nous adressent toujours — en voyant la reproduction des modèles primés à nos concours hebdomadaires — de nombreuses demandes de renseignements sur la valeur des prix et sur la date à laquelle ces concours sont annonces.
Afin de leur épargner cette peine , nous rappellerons ici que l’énoncé de nos divers con-.
cours se trouve en tète de la troisième y âge delà couver turc du journal , etqu’il est décerné
trois prix pour chaque concours : un premier prix de cent francs; un deuxième prix de trente francs et un troisième prix de vingt francs.
Nous reproduisons aujourd'hui les deux modèles d’abatjour qui ont obtenu les premier et deuxième prix à notre concours
du 3 no. -v sssss:»
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Fig. 20. — Abat-jour, i cr prix de notre concours. (Composition de Mme Sancv-Lebon. — Voir la description p. 381, col. 1.)
de la patience et du soin. Celui que nous avons reçu était en taffetas jaune or atténué, recouvert de mousseline de soie jaune banane. Des perles et des pampilles en verre très légèrement teinté de jaune étaient disposées en festons et en frange. Deux petites ruches en taffetas découpé complétaient la garniture.
On pourra faire cet abat-jour en diverses nuances : rose tendre, bleu pâle, vert-Nil, ivoire, etc., en prenant une mousseline de soie de nuance un peu plus claire que celle du taffetas, mais cependant toujours assortie . — Il serait possible aussi de combiner un mélange de couleurs différentes en employant, par exemple, un taffetas jaune-ambre recouvert de mousseline rose de Bengale, un taffetas rose ’dneux recouvert de mouseline maïs, un taffetas vert-saule recouvert de mauve, ou encore un taffetas bleupervenche recouvert de mousseline paille. On obtiendrait de la sorte — une fois la lampe allumée — les tonalités et les reflets impressionnistes que tant de personnes recherchent en ce moment.
Mais ce serait là une « fantaisie » de laquelle on se lasserait peut-être vite, et si l’on veut un abat-jour à la fois élégant et durable, il sera plus sage de s’en tenir aux nuances indiquées d’abord, et surtout à celles de notre modèle dont l'effet sobre et « fondu » est joli au possible sous le scintillement des perles et des pampilles.
Les matériaux nécessaires pour son exécution seront les suivants :
Une monture en fil de fer, de forme Empire, mesurant 20 centimètres de hauteur sur les côtés; 35 centimètres de diamètre inférieur ; 25centimètres de diamètre supérieur. Ce sont là les dimensions courantes, mais il faudra naturellement les modifier suivant celles de la lampe à laquelle on destinera l’abat-jour. — Le prix de cette monture variera de 2 fr. 5o à 3 francs.
Il faudra ensuite :
60 centimètres de mousseline de soie en 80 centimètres de large, coûtant environ 3 fr. 5o le mètre;
2 mètres de taffetas ou de petite soie légère à environ 3 francs le mètre ;
Une pièce de « faveur » ou de petit ruban étroit, assorti à la nuance du taffetas;
Un écheveau de soie assortie;
Un demi-mille de pampilles en verre irisé ou à peine teinté de jaune, taillées et de forme ovale très allongée, ainsi
Fig. 22. — Abat-jour, 2 0 prix de notre concours. (Composition de Mlle Guillard, 2 # prix de notre concours. — Voir la description p. 381, col. 1.)
que l’indique le dessin; ces pampilles coûtent 3 francs par masse de 3oo perles ;
Un demi-mille de pcrlc^ assorties, grosses comme un petit pois et taillées à facettes; leur prix est de 1 franc la masse de 3oo;
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Fig. 21 . — Bande de TAPISSERIE DU PORTE-JOURNAUX s IG. 33 . (Voir la description p. 383 c I.
Fig. 23 . — Panneau brodé de l’étagère fig. 3 c.
(\ oir la bande supérieure de l'étagère fig. 34 et la description p. 384, col. 2.)
en deux morceaux de 3 o centimètres chacun. On assemblera ces deux morceaux par les lisières en faisant deux lins sur-
Img. 24. — Broderie pour tablier d’enfant.
(Voir la description dans le Supplément du n° 49.)
jets ou deux coutures à points devant. On rempliera le haut de la mousseline de soie ainsi assemblée, afin qu’elle ne
(Voir ce motif fig. 30 et la description dans le Supplément du n° 49.)
Ma Mliode, Mkitiçm
s’effile pas, et on le froncera finement sur un fil de soie. Quand tout le tour sera fronce, on disposera la mousseline autour du haut de la monture, et on rabattra le bord déjà remplié, à cheval sur le fil de fer, en ayant soin de répartir les fronces aussi également que possible. On procédera de même pour rabattre le bas de la mousseline de soie sur le bord inférieur de la monture; les fronces de la mousseline seront alors moins fournies que dans le haut, puisque ce second diamètre est plus grand que le premier.
On taillera alors en biais, dans le taffetas, des bandes larges de 24 centimètres, de manière à pouvoir former ensuite une bande totale longue de 1 m.
20. On repassera les coutures de réunion de cette bande, et on disposera celle-ci à Yintérieur de la monture, par conséquent contre et sous la mousselinedesoie déjà posée. On rabattra le taffetas sur la mousseline de soie; la partie rabattue sera ensuite dissimulée par les petites ruches.
Le taffetas se trouvera à plat pour le bas de la monture, mais on sera forcée de lui faire former quelques fronces dans le haut. On préparera et on posera les deux petites ruches de taffetas. Chaque ruche sera faite avec deux bandes de soie larges, l’une de 4 centimètres, l’autre de 2 cent. 1/2, découpées en dents de scie, et ruchées double, afin de donner un effet bien « fourni ».
Il n’y aura plus qu’à composer la garniture de perles.
La frange du bas sera formée avec une pampille, deux petites perles, une grosse, puis cinq petites perles, passées dans un fil de soie et posées tout autour de l’abatjour, à un petit centimètre d’intervalle ; il ne faudra pas couper le* fil chaque fois, on ira, au contraire.
Jusqu’au bout de l’aiguillée. — Les festons ou girandoles sont au nombre de vingt-quatre et disposés trois par trois; Celui du bas, le plus long, mesure 3 i centimètres; celui du milieu, 21 centimètres; le troisième a seulement 14 centimètres. On les formera en enfilant une pampille, cinq petites perles, une grosse, cinq autres petites, une pampille, etc., jusqu’à ce qu’on ait obtenu les longueurs indiquées.
On formera, en plus, des sortes de pendeloques longues chacune de 14 centimètres,, que l’on posera, deux par deux, au point de jonction des colliers. — Sur le dessin, ces pendeloques se trouvent, forcément, confondues avec les fronces de la mousseline de soie.
L’abat-jour figure 22 sera d’une exécution moins longue et moins minutieuse que le précédent. Il est d’une forme un peu moins en vogue pour le moment, mais il produira un effet plus « flou » et plus a féminin ». — Celui que nous avons reçu était en mousseline de soie rose-chair posée sur un fond de tarlatane assortie, et couronné d’une ruche en large ruban de satin de même nuance.
La monture en fil de fer a la forme dite ombrelle ou parasol et s’ouvre, effectivement, à peu près comme ces deux objets ; elle coûtera de 6 à 7 francs.
Il faudra, en outre, pour une monture mesurant 5 o centimètres de diamètre:
4 m. 75 de dentelle, imitation de point d’Angleterre ou de Malincs, haute de 20 centimètres;
5 mètres de ruban de satin n° 22 (large de g centimètres); 12 mètres de mousseline de soie en bande, large seulement de 35 centimètres (ou
6 mètres de mousseline en 80 centimètres).
60 centimètres de tarlatane assortie;
Une pièce de ruban étroit de nuance assortie. On commencera par tendre le dessus de la
monture à plat avec de la tarlatane coupée en
Fig. 26. — Châtelaine. (Modèle de la maison Senet, 35, rue du 4-Septembre. — Voir la descr. dans le Supplévient du n° 49.)
rond; on rempliera le bord de la tarlatane sur tous ses contours et on fixera le haut sur une jarretière de ruban que l’on serrera bien autour de la griffe de l’abat-jour. Prenant ensuite 5 mètres de mousseline de soie (large de 35 centimètres), on pliera cette longue bande en deux, on froncera le côté des lisières sur un fil de soie, et on la disposera autour du fond en tarlatane pour former le volant que l’on voit, sur le dessin, recouvert par un second volant de dentelle. —
On froncera aussi ce dernier volant et on le disposera sur celui en mousseline de soie. On prendra ensuite 4 m. 5o de mousseline de soie (toujours en 35 centimètres de large). — O11 les pliera à environ i 5 centimètres de la lisière, et on les froncera ainsi, dans toute leur longueur; on obtiendra alors deux volants, l’un de i 5 centimètres, l’autre de 20.
On disposera la tète froncée de ces deux volants au milieu du fond en tarlatane, de manière que le volant de i 5 centimètres se trouve dessus. Puis on froncera le bas de l’autre volant de 20 centimètres, et on le fixera avec la tête des volants qui retombent autour de l’abat-jour (volant de mousseline et volant de dentelle). On obtiendra ainsi une sorte de bouillonné sur lequel on laissera retomber librement le volant de 1 5 centimètres.
O11 procédera de même avec les 2 m. 5 o de mousseline qui resteront, c’est-à-dire qu’après les avoir pliés et froncés à i 5 centimètres de la lisière, on répartira les fronces autour de la jarretière de ruban qui serre le haut de l’abat-jour, et l’on formera, avec les 1 5 centimètres de dessus un volant tombant librement, avec les 20 centimètres de dessous un bouillonné touchant la tête du
Fig
27. — Table a oivrage noyer ciré ornée d’etoffes soie et de franges.
(Modèle de la maison Roullier 1 (Voir la description dans le 5
Fig. 28. — Carré en filet guipure genre reticella, pour grosse pelote
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volant inférieur. La couronne de ruban sera posée en dernier; on la fixera sur la jarretière de ruban dont nous avons déjà parlé; elle se composait de quinze coques, longues de 9 centimètres, posées comme celles des bonnets de nourrice, puis de quatre grandes coques hautes chacune de l55- iraL 1 5 centimètres.
Cette garniture un peu lourde et assez coûteuse serait avantageusement remplacée par une ruche en mousseline de KjÉISIR soie ferme assortie à la mousseline de soie souple qui recouvre l’abat-jour.
OUVRAGES POUR CADEAUX de JOUR DE L’AN
L k mot étrennes resplendira bientôt dans les vitrines de tous les magasins, amenant avec lui nombre de joies, mais aussi nombre d’embarras et d’hésitations pour le choix des cadeaux,
«a somme que leur achat nécessiterait, etc.
Cette année encore, la Mode Pratique facilitera la tâche de ses lectrices en leur indiquant les objets que l’on peut offrir, et surtout en les mettant à même d’exécuter ces objets chez soi.
Nous penserons aussi aux petites mains des enfants encore peu expérimentées, mais déjà pleines de bonne volonté, et nous donnerons, dans le Supplément du prochain numéro 49, un modèle de porte-papier à cigarettes et un modèle de bretelles brodées que nos fillettes seront ravies d’entreprendre pour un grand frère, un père ou un bon papa. On trouvera déjà aussi, comme autres travaux faciles pour petite tille : dans le numéro 46, un dessous de lampe au point de croix, et un modèle de bobèche au point lancé; dans le numéro 44, une bordure au point de croix pour petite nappe ou serviette à thé; dans le numéro 3 7, deux bandes simples au point de croix
ou en tapisserie, pour cordon de sonnette
Fig. 29. —
Canif. (Modèle de la maison Senet, 35, rue du 4-Sej tembie. — Voir la descriplit n dans le Supplément du n" 49.)
al. des Capucines.) 'ment du n° 49.)
ou PETIT COUSSIN. (Voir la description cens le Supplément du n° 49.)
ou dessus de clavier; dans le numéro 34, un porte-brosse en drap perforé; dans le numéro 3 1, ««leux modèles de porte-montre au point de Holbein ou point lancé; dans le numéro 23 , un voile de fauteuil au point de croix, etc.
Les grandes personnes, mamans, grandes sœurs ou amies, auront naturellement beaucoup plus de choix. Elles pourront, en effet, offrir soit un ouvrage dit de dame : coussin, chaise, pliant, brise-bise, dessus de clavier, écran, etc., en broderie ou en tapisserie, fait d’après un des nombreux modèles que nous avons donnés, soit un mouchoir brodé (n°
42), un dessus de piano (n°4o), etc. ou, si le cadeau est destine à un bébé, une bavette en broderie Renaissance (n° 36 ), une petite jaquette de maison (n°
une robe
au crochet (n° 34).
Quel ques -unes préféreront peutêtre don - 11er un objet plusspécial ou plus utile, ou encore d’une exécution moins longue et moins minutieuse; elles trouveront alors un modèle de chancelière dans le numéro 38 , divers étuis à ciseaux dans les numéros 38 , 40 et 44, un bénitier dans le numéro 34, un buvard et un rouleau à- musique dans le numéro 33,sans compter les objets de mode décrits en détail dans les numéros 46 (manchon fantaisie), 38 et 40 (parures de corsage) ,
37 (capotes Greenaway pour petite fille), etc.
ainsi que les abat-jour de ce numéro.
Deux « lingeries »
assorties, chemise de jour et pantalon semblables aux modèles qui paraîtront dans le prochain numéro ou à ceux dont le patron se trouve sur la planche du numéro 40, feraient aussi un joli présent utile, d’un prix de revient peu élevé et a une exécution agréable.
Mais ce que nous recommanderons le plus comme cadeaux à « effet », promptement exécutés, ce sont les objets en gaincrie dans le genre du cadre pour photographies du numéro 42, du classeur brodé du numéro 41, de la boîte-plateau à lettres du numéro 3 1, etc. — Nous donnons dans ce numéro trois modèles non moins intéressants, une table à ouvrage figure 27, une étagère figure 32 , et un porte-journaux figure 33 , que nous accompagnons d’une description détaillée afin de permettre à toutes nos lectrices d’en entreprendre l’exécution.
_Le numéro delà semaine prochaine
contiendra en outre un modèle de panier-table de toilette pour bébé, dont l’offre fera le plus grand plaisir à une jeune maman.
Simonne.
Explication des Ouvrages
pORTE-JOURNAUX recou- * vert d’une bande de tapisserie (fig. 21 et 33 ). — Ce porte-journaux destiné à recevoir aussi les livraisons des publicationspériodiqucs, se suspend à plat contre le mur, un paravent, un écran, 1 *. On peut l’exécuter de
Fig. 3 o. — Motif brodé du coussin fig. 25 .
(Voir la description dans le Supplément du n° 49.)
diverses manières : soit tout en tapisserie, soit en canevas de Java, en canevas de Panama ou en toile flamande brodée
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Fig. 3 i. — Petite bandeau plumetis pour lingerie.
(Voir la description dans le Supplément du n° 49.)
au point de croix, soit en étoffe ancienne. Si on le fait tout en tapisserie, sur canevas Pénélope, il faudra natnrollpment
Fig. 32 . — Étagère brodee.
(Voir la broderie des panneaux fig. 23, celle de la bande supérieure fig. 34 et la description p. 384, col. 2.)
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Figure iS.
Fig. 33 . — Porte-journaux recouvert de tapisserie.
(Voir la tapisserie fïg. 21 et la description p. 383, col. 2.)
remplir le fond de ce canevas; le travail sera alors un peu plus long. — Si, au contraire, on emploie un canevas de Java ou une toile flamande, il suffira d’exécuter, avec de la laine de Hambourg ou avec delà soie, la bande (fig. 21) qui représente des feuilles de chêne et des glands, ainsi que la bordure assortie sans faire de fond. — Le travail sera encore plus court, si on recouvre le porte-journaux, avec une étoffe ancienne, un damas de soie, ou encore avec de la panne ou de la peluche de soie. On bordera ces derniers tissus avec un 'galon d’or ou d’argent posé à plat.
Dans tous les cas, on donnera au porte-journaux environ 25 centimètres de large sur 35 centimètres de haut. Il faudra donc prendre une bande d’étoffe ou de canevas large de 28 centimètres et longue de 75 centimètres pour pouvoir faire les rentrés nécessaires.
On appliquera cette bande (brodée auparavant s’il y a lieu) sur un morceau de carton à la fois ferme et souple, large de 25 centimètres et long de 70 (à moins qu’on n’emploie du canevas de Panama qui serait assez ferme par luimême). On rcmpliera les bords de l’étoffe ou du canevas tout autour du carton, en faisant à chaque angle les points d’arrêt nécessaires; on repassera pour bien aplatir les remplis. Puis on doublera avec une bande de satinette, de simili-taffetas, ou de soie, large de 28 centimètres et longue de 75 centimètres appliquée contre le carton, rempliée sur ses bords et fixée avec la bande de dessus par des points de surjet, ou mieux encore par un feston modérément serré fait sur tous les contours du porte-journaux. — Si le tissu employé pour la doublure est très léger, il sera bon d’ajouter une bande d’ouatine entre le carton et la doublure. On fixera alors cette ouatine sur le bord des remplis de l’étoffe de dessus.
On posera un étroit galon d’or, de soie ou « fantaisie » autour du porte-journaux, si l’on veut celui-ci à doubleface ou seulement d’un côté comme sur le dessin d’ensemble figure 33 . On pliera en deux la longue bande préparée de la sorte, et l’on réunira les deux extrémités larges de 25 centimètres par des points de surjet aussi invisibles que possible.
On placera le porte-journaux ainsi fermé, sur une monture spéciale en bambou, ou tout simplement sur une petite latte de bois blanc percée à chaque bout et laquée avec du vernis Aspinall blanc ou de nuance claire vertd’eau, rose pâle, bleu tendre, etc., s’harmonisant avec l’ensemble des couleurs du porte-journaux.
On prendra ensuite 1 mètre de cordelière de soie ou de laine, et après avoir placé le porte-journaux à cheval sur la petite latte de bois laqué ou sur la monture de bambou, on attachera chaque bout de la cordelière à chaque extrémité de la monture employée; on dissimulera cette jonction sous trois petits pompons de laine ou de soie.
On pourra' aussi, pour simplifier, employer 2 mètres de ruban (ou 1 m. 75 si l’on supprime le nœud du haut) qu'on nouera, de chaque côté, le plus joliment possible.
En résumé, les matériaux nécessaires seront : 75 centimètres d'étoffe ou de canevas ;
Une bande de carton longue de 70 centimètres et large de 25 centimètres;
75 centimètres de doublure large de 3 o centimètres ;
Une même bande d’ouatine;
2 mètres de galon large de 2 centimètres, ou
1 m. 20 si l’on garnit seulement le devant du portejournaux;
1 mètre de cordelière et six pompons, ou
2 mètres de ruban n° 9 ou n° 12.
pTAGÈRE (fig. 23 , 32 et 34 ). — Cette étagère, très ^ élégante, conviendra aussi bien pour un salon que pour une chambre à coucher; elle pourra recevoir des livres, des portraits, des bibelots, etc.
Notre modèle est recouvert entièrement d’étoffe, satin rose et panne vert-mousse éteint, et bordé de galons d’or ancien.
Les panneaux du fond (voir figures 23 et 32 ) sont en satin rose; tout le reste est en panne, sauf la bordure du haut (fig. 34) exécutée sur satin noir ou tête de nègre.
Le galon d’or ancien entoure les contours des panneaux brodés, la bordure du haut, et garnit les pieds ainsi que l’épaisseur du bois de la tablette.
On diminuera beaucoup le prix de revient de ce modèle si on exécute les panneaux en cretonne anglaise et le reste en velours Liberty. On pourrait aussi adopter la combinaison inverse , ou encore laquer entièrement le bois avec du vernis'Aspinall et conserver seulement les panneaux du fond que l’on ferait alors en velours anglais imprimé. Velours ou cretonne seront choisis avec un dessin for¬
Fig. 35 . — Gilet de flanelle festonné, pour femme.
(Avec patron tracé. — Modèle des Grands Magasins du Louvre.)
cette fleur seront en soie noire ou tête de nègre, les points noués du centre en soie orange atténué. Les feuilles, brodées au point lancé, seront en soie jaune-verdâtre clair. Toutes les autres fleurs seront bourrées et exécutées au point de feston, avec des soies de tons bleus dégradés (voir fig. 23 ).
Les parties claires de la bordure du haut (fig. 34), exécutée sur du satin noir ou tête de nègre, seront brodées au plumetis avec de la soie rose; les parties plus foncées seront brodées au passé avec de la soie jaune moyen.
Le satin noir et le satin rose, une fois brodés, seront appliqués bien à plat sur le bois enduit d’un mélange de colle de Lyon et de colle de Givet, chauffé au bain-marie. La panne du fond, découpée en arceaux comme sur le modèle, sera appliquée ensuite.
On recouvrira après cela la tablette inférieure dessus et dessous, le « plafond » et le dessus des compartiments de droite et de gauche, puis les pieds. Le galon qui borde tous les contours sera posé en dernier.
L'abondance des matières nous oblige à reporter la suite des explications d'ouvrage au numéro 49.
b IG. 34. Bande SUPÉRIEURE DE l’Étagère FIG. 32. (Voir le panneau fig. 23 et la description p. 384, col.
mant motif pour chaque panneau. On pourra rehausser l’effet de la cretonne par quelques points lancés faits avec des scies en couleur, ou encore la rebroder complètement^
Dans tous les cas, il faudrait se procurer une « monture » ou « charpente » en bois dur (frêne ou hêtre), et non en bois blanc si l’étagère doit supporter des objets un peu lourds.
La monture de notre modèle mesurait : 45 centimètres de hauteur (pieds compris), 1 m. 20 de largeur et 24 centimètres de profondeur.
On pourra, si l’on veut, réduire ces dimensions.
Cette monture doit être exécutée par un bon menuisier.
Les panneaux de satin seront brodés au passé. La fleur du milieu sera en soie jaune foncé; les parties noires de
Recette de Cuisine
5 jaunes
d'œuf; 3 o gi'ammes de beurre; 1 pincée de sel; 1 prise de poivre ; tourne^ sur le feu avec la cuiller; aussitôt que les jaunes d'œuf commencent à prendre , retire 4 du feu et ajoute% 3 o grammes de beurre; remuer sur le feu avec la cuiller , et ajoute$ de nouveau 3 o grammes de beurre ; faites deux fois la môme operation; goûte^ pour Vassaisonnement, puis ajoute\ une cuillerée à bouche d'estragon haché et une cuillerée à café de vinaigre à Vestragon. Cette sauce doit être ferme et avoir la consistance de la mayonnaise.
Fig. 36 . — Autre aspect des toilettes.
Figure 10. • Figure i 5 .
Figure 6 ,
Figures' i et 2.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lmp48-1894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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